
« Puisque la violence et la souffrance 

réapparaissent à chaque époque sous de 

nouvelles formes, il faut en permanence 

reprendre la lutte contre elles. » 

Stephan Zweig-Conscience contre la violence. 

 

LA SOUFFRANCE AU TRAVAIL : 

PARLONS-EN !!!! 

 

Fatigue          Larmes   Dépression 

Boule  au   ventre           BURN-OUT            AngoisseS 

Mal de dos  Harcèlement  Tristesse 

Dévalorisation     épuisement 
Abattement    Tensions   AGRESSIVITE 

De la réorganisation de la 

semaine de travail dans le 

1er degré aux organisations 

chronophages et 

anxiogènes des CCF, de la 

création du BAC Pro en 3 

ans à la mise en place de 

l’Aide Personnalisée dans les lycées, des aménagements du temps de travail imposés 

à la gestion de classes surchargées parfois dans des climats d’incivilité, autant de 

vocables qui ne sont que les 1ères causes recensées d’une liste qui est loin d’être 

exhaustive. Ces réformes aux fréquences accélérées qui viennent périodiquement 

modifier et durcir les conditions de travail des enseignant-es impactent leur vie de 

manière parfois très brutale pouvant conduire jusqu’à des drames personnels que 

nous lisons parfois dans nos quotidiens nationaux et régionaux. Les difficultés de 

travail bien souvent perçues comme des exceptions et traitées comme des 

défaillances génèrent des souffrances. Longtemps pensé à l’abri de ces maux, les 

enseignant-es sont d’autant plus mal préparé à y faire face. 

Le SUNDEP-Solidaires dresse un bilan sur la question de la souffrance au travail dans 

l’enseignement privé sous contrat et propose des pistes d’actions syndicales possibles 

et surtout curatives. 

 

NOS CONDITIONS DE TRAVAIL NUISENT A NOTRE SANTE : 

ALERTONS POUR DIRE STOP !!! 



 

● Des mots pour décrire l’état des lieux des souffrances des profs. 

 Ceux de leurs souffrances liées à leur charge de travail : les copies, l’ENT 

(Environnement Numérique de Travail), le passage des CCF (Contrôles en Cours de 

Formation), le non-remplacement systématique des collègues, l’ATS (Aménagement 

du Temps de Travail), la multiplication des réunions de concertation, les évaluations 

permanentes,….. 

 Ceux de leurs souffrances liées aux conditions matérielles dans 

lesquelles ils travaillent : affectations sur plusieurs établissements, l’état des 

locaux, l’utilisation de salles inadaptées, l’outil informatique défaillant…. 

 Ceux de leurs souffrances liées aux insatisfactions grandissantes : le 

manque de considération, l’exigence de la performance, la négation de la souffrance, 

l’impuissance à bien faire son travail, l’isolement, le doute, les attentes hiérarchiques 

en contradiction avec la pédagogie au quotidien, la sensation du travail jamais 

terminé,….. 

 Ceux de leurs souffrances liées stress : les classes difficiles et surchargées, la 

complexité des relations entre élèves, parents et collègues à gérer, les performances 

attendues et scientifiquement mesurables, le sentiment de dispersion grandissant, 

l’intrusion des tâches administratives au quotidien,……. 

 Ceux de leurs souffrances liées à l’institution : les injonctions parfois 

contradictoires de la hiérarchie, la gestion managériale de nos établissements, le 

dévouement corps et âme à l’institution, les évaluations de nos pratiques, les 

inspections,…. 

 

Dans un monde où le libéralisme décomplexé, celui qui donne la primauté à 

l’individu, a élu domicile dans nos gouvernements, nos établissements avec nos 

directeurs managers et donc aussi dans nos vies de profs, isolée du groupe, mettre 

en action le collectif devient une nécessité ! 

 

●  Contre les maux des profs : des outils existent. 

 Le CHSCT, l’outil primordial de l’action syndicale.    

Le CHSCT, c’est l’instance où s’étudie la politique de l’établissement en matière de 

prévention des risques professionnels et d’amélioration des conditions de travail. Il 

est compétent pour toutes les questions de santé et aussi de facto de conditions de 

travail. Il doit être consulté avant toute décision pouvant induire des modifications 

les concernant. Une situation de danger imminent peut y être dénoncée puisque 

chacun de ces membres dispose d’un droit d’alerte qui oblige le chef d’établissement 

à procéder à une enquête, si nécessaire.   



Dans les établissements privés sous contrat, il n’apparaît pas 

toujours simple de mettre en place une telle instance sous 

prétexte qu’il y coexiste deux types de personnel, de droit 

public (profs) et de droit privé (salarié-es OGEC). Le 

directeur ne se considérant pas comme responsable des 

agents de droit public. Pourtant, en se posant en garant de 

la sécurité des enseignant-es sur leur lieu de travail, un 

directeur est de facto responsable des un-es et des autres. 

Dans nos établissements privés sous contrat, des 

syndicalistes du SUNDEP, par le biais des comités 

d’entreprises s’engagent dans de nombreuses académies au 

sein de cette instance pour la faire exister et fonctionner de 

manière collective. Ils y réclament la rédaction du DUER 

(Document Unique d’Evaluation des Risques) et la présence du RSST (Registre de 

Santé et de Sécurité au Travail). 

 

 Le DUER, l’outil de veille et d’analyse des risques au travail.    

Le décret du 5 novembre 2001 impose la création et la tenue d’un DUER pour 

chaque poste de travail. Celui-ci permet d’identifier et d’analyser les risques 

professionnels en vue de mettre en place des actions de prévention.  

Chez les enseignant-es, les risques au travail peuvent se décliner sous forme de 

risques psycho-sociaux appelés ainsi parce qu’ils sont la cause d’organisation du 

travail pathogène. L’impression de surmenage, d’être écrasée par la charge de 

travail, d’être continuellement confronté à l’agressivité des publics et soumis à 

obligations intenables, toutes ces causes ont évidemment des conséquences sur la 

santé des enseignant-es. Elles doivent être mentionnées ! 

Les syndicalistes du SUNDEP, l’élaboration de ce DUER au sein de nos établissements 

privés sous contrat est aussi l’occasion de développer la capacité à penser le travail 

et à en discuter ensemble. 

 

 Le RSST,  autre outil de veille.    

Le registre de sécurité et de santé doit être présent dans tous 

les établissements. S’il ne l’est pas, la direction est en faute et 

ne respecte pas la législation. 

C’est un outil qui permet à tous-tes les enseignant-es 

d’inscrire des faits permettant de dénoncer des états de 

souffrance au travail qu’ils recouvrent des problèmes de santé 

physique ou mental (harcèlement moral par exemple) ou 

encore de sécurité.  

Le RSST est le seul document à avoir une valeur juridique, le  
 

 



rédiger dès que nécessité fait loi doit devenir un réflexe, les syndicalistes du SUNDEP 

présent-es dans les établissements le rappelleront toujours ! 

 

 

La souffrance, même si elle n’est pas reconnue par l’institution et bien souvent niée 

par les directions de nos établissements est omniprésente. Les conditions de travail 

pouvant générer de la souffrance dans nos métiers d’enseignement constituent une 

lutte syndicale quotidienne et leur dégradation interpellent depuis de nombreuses 

années les syndicalistes du SUNDEP qui recherchent, au quotidien des solutions 

individuelles ou collectives pérennes. Développons toutes les solidarités entre 

collègues dans le cadre du travail ! 

 

 

LA SOUFFRANCE AU TRAVAIL, ENFIN ON EN PARLE…… 

 


